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et changée en ferpent devant Pharaon.«;
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Moyfé voulant montrer 2 P/ygzmon qu'il eftoir ennoyé de Dien , ietta [2 verge,
qui fut changée en ferpent.

W E Scigneur dit a Moyfe, Ie ay conftirué pour Dieu i Pharaon. & Aaron
) ton frereferaton Prophete, auquel tu diras tour ce que ie c’ay,comman—
dé, & il parleraa Pharaon, afin qu'il laiffe aller les enfans d'Ifragl de fa
terre : toutesfois i'endurciray fon coeur, & multiplieray mes fignes &
n la terre d'Egypte. Et Moyfe & Aaron firent ce que le Seigneur auoit
: commande¢, difans a Pharaon. Le Seigneur dit, Laifle aller les Ifraglires pour fa-
crifier au delerc: & pour figne Aaron ietra fa verge qui fut conuertie en ferpent.
Et les enchanteurs de Pharaon furent lors appellez, qui firent le femblable -Pmais
la verge c’{_’Aaron deuoraleurs verges, & lecoeur de Pharaon sendurcit . & n,e leur
= obcit point comme le Seigneur auoit commandé. Er derechef ils dir%nt a Pha-
raon. LeSeigneur a dic, Laifle aller Ifra¢l facrifier au defere , OU autrement tu ver-
tas que le Dieu au nom duquel ie patle, eft PEterncl, a qui eft deué toute obeif-
fance &quur figne ic frapperay de la verge qui eft en ma main fur les eaux . &
clles deuiendront fang. Ce qui furt faic, & les poiflons moururent : mais les ’cn—
chanteurs par leur forcellerie Egyptienne en firent autant. Et le R
ces chofes s’en retourna, & fut derechef endurcy.

Oy ayant veu

Exode Chap. 7.
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